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VaRsoviz; le 19 anier. | 

©! On a réimprimé en cette Capitale, un pétit écrit qui 
Nous eft parvenu par la voye de Londres. Il a pour titre: 
Adresse de plusieurs citoyens François au Peuple François, 
Jur le procis- intenté au Roi Louis XVI. Cetre efpece de 
mémoire juftificatif fera lu avec intérêt, par tous ceux qui 
confervenc quelques féntimens d'humanité ; & qui roujours 
prêts à partager les douleurs de tout infortuné €En géné- 
ral, n’en feront que plus difpofés à donner des larmes au 


fort cruel d’un Prince plus malheureux que coupable, d’un | 


Prince qui fuccombe, victime de la loi qui eut du le pren- 


mais été cruel? De quel infortuné a-t-il confifqué 


dre fous fa protection. Cet ouvrage plus foible de fiyle que | 


celui de Necker, eft plus fort de chofes, & les raifons 


que Pauteur :y fait valoir ; traitées avec moins de proli- 


xité, tirent de cette précision, de ce laéonisme même, 
un nouveau dégre d'énergie. Comme il eft t:cp long pour 
pouvoir trouver place en entier dans cerre feuille, nous 
nous bornerons aux deux extraits fuivans, dont Pun -eft 
rel.tif aux opérations des repréfentans de la Nation Fran- 
çoife ; l’autre aux griefs allégués contre Louis XV I. griets 
dont la plus grande partie ma de poids, que par les 
inductions forcées & fouvent illusoires qu’on en tire, 


' 


Extraits de Padrefse au Peuple Francois. 


Vous remarquerez avec nous, frères & amis, que si 
les hommes les plus habiles nous ont facilement montré 
tous les vices des inftitutions fociales , ils fonc cependant 
encore bien loin de convenir entre eux, du gouvernement 
qu’ils jugent le meilleur. Chez vous, par exemple; les uns 
veulent un dictateur ; d’autres, un triumvirat; d’autres : 


“des confüls; d’autres un fenat: enfin, après quatre années 


de révolution, nous fommes aujourd’hui moins avancés que 


le premier jour. Nous avons de grandes armees; beaucoup 


dennemis; pas une feule loi; une confiance douteufe dans 
“os repréfentans ; des Généraux victorieux: que de dangers 
pour: la- liberté ! E 

‘La conftitution de 1789. malgré fes imperfections, 
avoit obtenu la fanction du peuple. Une partie des hom- 
mes qui siégent aujourd'hui dans la Convention, Nationale, 
avoit fans doute cru à la bonté de cette conftitution, puis- 
qu'ils acceptèrent leur nomination à la „première législa- 
ture; puisqu'ils fe chargèrent les premiers du dépôt des 
nouvelles- loix ; puisqu'ils fe levèrent tous enfemble, il y 
a quelques mois, pour jurer: de mourir plutôt que d'y 
fouffrir aucune altération; puifqu’ils jurèrent de n’admettre 
mi le fyftême des deux chambres, ni le fyftéme républi- 
cain. (Ceft ainfi qu'aux yeux du monde entier, ils fe font 
joué dela fainteré des fermens: Ils éroient criminels a ors, 
ou ils font criminels aujourd’hui; ils mentoient à levr 
confcience alors, ou ils y mentent au ourd’hui; ils trahis- 
foient leurs commettans alors. ou ils les tralifsent av- 
Jourd’bui; ils étoient alors des hommes fars capacité, fans 
lumières, fans vertus, ou ils font aujouro’hvi de vils & 
méprifables flatteurs du peuple, Qui nous afsüre que crs 
mêmes hommes qui foutenoienc ily x eing mois, la Constitu- 
tion de 1789. qui dans ce moment veulent étsblir une püre 
démocratie, ne feront pas dans cing mois; les premiers 
“appuis du defporisme? Certes, le peuple a Je droit de 
changer fon gouvernements mais les mêmes hommes qui 
font également propres à fervir tous les fyftêmes, ne 
peuvent être que des fripons ou des traitres. ae PR 

Mais voulez-vous favoir: ce ‘que penfent les étrangers, 
du desir que le peuple Frangois femble témoigner: de ré- 
pandre le fang de linfortuné Louis XVI? Ecoutez leurs 
queftions, & puifsent - elles prevenir nn dernier exemple 


de barbarie ; qui n’eft pas même confeillé par votre in- 


térêt. La première queftion que ces étrangers nous fonts 
eft celle-ci, Pi AR 

» Le fupplice de Louis XVI. peut-il être jufte? Vous 
voulez trainer ce malheurerx Monarque à Péchafaud; noûs 
difent ils: avez-vous donc oublié dans quel siecle jl eft né; de 
quelle Cour brillante il étoit entouré; quelle éducation il 
avoit reçue; jufqu’à quel point il avoit résifté à tout ce 
qui corrompt les hommes, -à tout Ce qui les féduit; à tout 
ce qui les rend si promptement vicieux? Quel eft celui 


fonne, & que“rien ne pouvoit ni féduire ni corroin 
Quel autre intérêt que Pintérèt du peuplé put le réfoudre 


de vos Chefs populaires, qui né à ja place de Louis XV {s 
auroit valu autant que lui? Que ceux qui Paceufent, -que 
eux qui fe préparent à le Jugér, rentrent en eux emê- 
mes, _& falsent certe queftion à leur confcience.. « 
Louis XVI. quand il étoit tout-puifsant, a-t-il ja» 
priétés ? Quel citoyen peut lui reprocher une D 
Quelle famille a-t-il jamais mife en deuil? Louis XVI. 
n'e-t-il pas toujours donné l'exemple des bonnes mœurs? 
Ce irince avoit trouvé en montant fur le trône , les abus 
à leur comble: s'est-il retufé à une feule rétorme ? 
Ne diminua: t-il pas de lui-même toutes fes dépenies pere 
fonnelles? Ne fupprima-t-il pas une très gr-nde partie de 
{fa maifon- militaire ? Un tyran; un defpote eùtsil j:mais: 
réiormé. les Moufquetaires, les Gendarmes, les Chevaux - 
légers, toutes tes: troupes choisies qui entouroient fa pers 
fe ? 


à compofer la première afsemblée des notables; dans un 
tems où fon pouvoir ne connoifsoit de bornes , que fa vos 
lonté * Quel autre intérêt que l’incérêt du peuple, a pu 
l’engager à convoquer les Etats-généraux ? Onlui reproche 
fa résiftance à la deftruction de la noblefse & du clergé: 
mais lors de la réunion des Erats-généraux , quel homme 
auroit eu la mauvaife ioi de foutenir , que la deftruction 
du clergé & de la noblefse fut dans les intentions du peu- 
ple? Les amis du peuplé mont -ils pas à cette époque 
fubftitué leur volonté a celle de la nation, comme trop 
fouvent les favoris dés Rois, fubftituoient les intérêts de 
leurs pafsions, aux intérêts du prince ? & pévt-on faire ùn 
crime au Roi, d’avoir douté un moment d’une nouvelle 
velonté, que le peuple avoit à peine eu le tems d'a: 
dopter ? &c: &ez o 
RS De Grodno, le 14 Janvier, 

TA Source: du. dimanche 13 danuier. 

~ La Sme. Confédération générale a pris eh considéra= 
tion l’érat actuel du clergé, & a foumis à la diféufsion la 
plus ferupuleufe; toutes les réformes que fembleñt y nés 
éefsiter & les circonfrances: & la nouvelle forme du gou- 
vernement , à laquelle on travaille avec un zêle, qui fems 
ble. devoir-en garantir le fuccès. Le réfultat de cette dis: 
cufsion a donne lieu à un arrêté, dans lequel la Sme, Con: 
fécération générale désigne un Comité qui fera compoñé 
ces Evêques, Piélars & Chefs:d'Crdres, fous la présiden:. 
ce de S, A, S, le Pee. Primat, Archevêque de Gnefne, 
pour: les domaines: de la Couronne, & de S: À. le Pce, 
Mafsalski Evêque de Vilna, pour le Grand-Duché de Lithua. 
Die: À ce Comité feront adjoihts comme Afsefseurs fé: 
culiers, S. E.M. Malachowski Gr. Chancelier de la Cou- 
nenne, & S-A; le Pee: Sapiela Gr: Chancelier du Duché 


‘de Lithuanie, chacun pour leurs Provinces refpectives. Les 
‘principaux objets dont cette Députation doit s'occuper 


font: 


>n. De ramener à ùne égalité aufsi parfaite qu'il fera 
pofsible, le nombre d‘évêchés dans chaque province; less” 


quels y auront pour Métropolitain, un feul archevêque, 


qe mm 


On établira le même ordre dans les chapitres, les feminaiz: 
TES EE Mo Mit : ; N i 
2. D’impofer aux abbayes & couvents d'hommes & 
de femmes, des-obligitions qui tournent à avantage de 
Péglife, de la République & des citoyens; telles que Pin- 
tructiôn. publique, la direction de hopitaux & autres 
oecupätions de ce genre: ; TES PINS 
o gu De rédiger le plan d’un nouveau code écclésiaftique. 
4. De mettre plus de proportion dans les fonds attachés 
aux cures; d'exempter des contributions désignées fous le nom 
de: Subsidivin Charitatioum ; toutes celles done le revenv efe 
aù defsoüs de 1500 fl: dé fupprimer ces charges aùfsi onés 
reufes qu’illégales, auxquelles on a donné la dénomination 
de droits de Manfe; enfin d'établir une fuite de règles fis 
zes & Inväriäbles pour la perception. des dixmes, des 
or. 
‘Les projets relatifs à 


čes diversès réformes devront 


2 

2 rédigés, & foumis à l’examen de la Sme. Confédéra- 
tion générale , dans la courant du mois de Mars prochain, 
Le même jour la Sme. Confédération générale a rendu | 
un fecond arrêté; par lequel Ellé décläre que toutes les: 
Starofties actuellement occupées par des. pofsefseurs -privi- 
Jégiés, ne feront plus -cédées à bail emphythéotique pour | 
po ans» & d’après une enchère, comme le portoit la dé- 
claration à ce relative, en date du 6 Octobre de. l’année. 
dernière » mais feront à la mort des dits polsefseurs; don- 
nés à ferme pour ‘une année feulement, à leurs héritiers, 
fous la claufe par eux, de dépofer un nantifsSement équiva- 
lent au produit de la dite ferme, foit en biens-fonds, foit- 
en capitaux. Le terme prorogé pour les Starofties déjà 
vacantes, & en faveur des. dits héritiers» ‘eft du. 10 Janvier: 
-au rs Février. Ce terme pafsé, tous ceux qui n’auront pas 
-fait valoir leurs droits, feront cenfés y avoir renoncé en- 
-tièrement. En conféquence,. la Cemmifsion du Tréfor 
prendra telles mefures qw Elle jugéra convenables fuivant 
des circonftances, pour l’adminiftration provifoire de. ces 
“biens... ara REN ; 

Le Général en Chef qui doit remplacer M. Kochow- 
‘ski, dans le commandement des troupes Rufses cantonnées 
‘en Pologne , eft déjà arrivé à Grodno, où. il doit pafser 
. quelques jours.—Le départ de M. Kochowski eft, dit-on, 
fixé au 25 ou 26. de ce mois. ; 

ER A NC EF. 

Extrait des regitres de la Commune de Paris, du 27 Décembre, 


que le temple de la jufrice eft aufsi celui de Pimpartialité; 
que la loi -eft commune. à «nous tous, & que Phomme 
quelqu’il foit, s’il est réduit à` la condition humilite d’ac- 
cufé doit trouver de l’équité dans ceux-mêmes qui lé pour- 
fuivent. Je disilhomme quelqu’il foit, car Louis n’est 
plus qu’un homme, & ún homme accufé. Citoyens, c’est 
le moment où vous lui devez, je ne dis pas le plus de jus- 
tice, mais même le plus de faveur. Toute la fensibilité 
‘quepeut faire naitre un malheur fans bornes, Louis doit 
vous l’infpirer, & comme Pa dit un républicain célèbre , 
Paccufé qui a été grand, préfente quelque chofe de bien plus 
attendrifsant & de plus facré, que le fort des autres hommes. 
Sans doute, repréfentänts, vous parler, c’eft parler à la Nation 
£lle-même; mais Louis regrette qu’une foule immiënfe qui 
n’a reçu que des préventions. contre. lui, ne puifse pas Pen- 
‘tendre. Il regrette de n’être pas à portée de lui fournir 
‘fa réponfée.….… a Sr i 

„M. de Sezé fort de fes moyens, s’est bièn gardé 
de dire à la Convention, que le Roi pourroit la récufer. 
En effet, eüc-il pu dire, vous ne pouvez accufer le Roi, 
qu’en vous formant en juré d’accufateur , & pour juger; il 
faudroit aufsi vous établir en juré de juge. ce qui impli- 
que contradi'tion. Louis auroit pu leur dire , vous: êtes 
mes äccufateurs, où eft la haute Cour nationale qui doit 
| me juger? elle n’exifte nulle part. À 
À: M. de Sezé finit par ces paroles remarquables à PAs- 
femblée: ,, Si Pon vousannoncoit dans ce moment qu’une 
troupe armée veut Vous arracher de cette enceinte, & vous 
frapper de mort, que feriez-vous ? « 5 

Louis menacé s’entoure de routes les autorités cone 
stituées, dans la fameufe journée du 10 Août, pour oppofer 
les difpositions d’une légitime défenfe, au grand attentat qui 
[fe méditoit contre le Roi & la Royauté; & on lui en fait 
un Crime; accufation révoltante qu’on moferoit lancer 
contre un particulier, & on fe la permet contre le Chef 
dune Nation, invefti de tous les pouvoiis, pour veiller 
à la füreré générale, & fans doute pour ne- pas oublier la 
sienne, &c. : Here 

Louis a pris lui-même la parole & a dit à-peu-près 

ces mots: de 
.. » Citoyens, on vient de vous préfenter mes moyens 
de défenfe: Je mai rien à y ajouter, Ma confrience eft 
pure, à je vous Pafsure en vous parlant peut-être pour La 
dernière fois. On me reprocke d'avoir voulu répandre le 
fangs je fuis déchiré d’une pareille imputation, « 

Le Président préfente des clefs à Louis. I lui- de- 
mande s’il les reconnoit. O a 
Je ne les connois pas, répond Lruis; je fsis feulement 
qu’étant aux Feuillans,. j'ai remis des clefs à T'hiérry. 

Le Président. Vous n’avez plus rien à ajouter ‘pour 
votre défenfe ? # See 

+ GOTE ANDS e3 

Le Président. Vous p-1vez vous retirer. : 

Louis fort. Il eft reconduit au Temple. : : 

Remonté dans la voiture du Maire, il a confervé le 
même calme & la meme férénité, que s’il eùr été dans 
une position ordinaire. : En pafsant devant le dépôt des 
gardes-Françoifes : il a remarqué avec étonnement la fuperbe 
maifon que Pon bâtit fur cet emplacement. UE 

~ Ila dit en plaifantant au fecrétaire-gréffier, qui 
avoit fon chapeau fur la tête dans la voiture: ,, La dernière 
fois que vous êtes venu, vous aviez oublié votre chapeau; 
vous avez été plus foigneux aujourd’hui, «. 

Le procureur de la commune fe trouve légèrement 
indifpofé; alors la Converfation tombe fur les hôpitaux de 
Paris. Louis a fait des réflexions fur la dépenfe dé ces 
maifons & fur les diflérens projets qu’on avoit à cet égard. 
Il a poufsé plus loin fes obfervations , il a émis fon vœu 
pour qu'il y en eût dans ch°que fection. 

Le Secrétaire-Greffier s’occupoit beaucoup dé fes: 
concitoyens qui Pâtogeoient dans  la-boue, & qui compo- 
foient la force armée; il faluoit tous ceux de fa connoif ance. 
Louis XVI. lui à dit: font-ce des citoyens de votre fection ? : 
-Non, ce font des.membres du confeil-général du 10 Août, 
que je vois avec plaisir. — Louis: vous AVEZ Eu un. col- 
lègue qui eft venu au Temple avee vous: à la fin dAoùt, 
& qui weft pas refté long-tems en place. (Il parloit de 
notre. collègue Lemeunier. tué dans la nuit des visites 
domiciliaires. ) IL paroifsoit avoir. peur des coups de fusils; 
vous Vous fouvenez qu’il étoit três- fàchè d’en: entendre 
tirer, lorsqu'il étoit au Temple; il est mcrt-bien malheu- 
reufement. — Le Secrétairengrefièr: - il. m'avoit pas peur 
des coups de fusils, mais il vouloit qu’on obfervàt les ré- 
| glemens de police, qui défendent de tirer des armes à feu 
dans les rues. R FRS e 
Le maire ayant- fa tabatière à la maim, nous la lui 


Dans la féance du 28. il avoit été décrèté, fur la motion 
de M. Ofselin , que Louis XVI. feroit traduit à la barre 
le lendemain, à neuf heures du matin. Ave. 
Le 26. Louis eft defcéndu de la tour à 9 heures & 

demie. Il a temoigné quelques inquiétudes fur la. manière: 
“dont fes Confeils fe tranfporteroientr à la Conventions on 
lui a donné connoifsance de Parrèté pris hier-à ce fujet, Il 
s’est rendu à la voiture, en faifanr beaucoup d’attention au 
‘détachement de cavalerie de l’Ecoleïmilitaire; dont il ignoroit 
‘la formation. Monté en voiture, il a pris part à la conver- : 
Tation ‘qui a été afsez foutenue, fur la littégature. & fpécia- 
‘lement fur quelques auteurs latins Quelqu’an a dit qu’il 
n’aimoit pas Séneque, par ce que fon amour pour les riches- 
fes contraftoit trop avec fa prétendue philofophie, & qu’on 
ne “pouvoit lui pardonner d’avoir ofé pallier au Senat, les: 
-erimes de Néron. Cette réflexion n’a pas paru Paffecter. 
En parlant de Tite-Live, il a -dit qu’il s’étoit délecté à 
‘’rompofer de longues harangues , ;qui füirementn’avoient. 
jamais été prononcées que dans le cabinet ; que fon fryle 
étoit bien différent de celui de Tacite. h 

Arrivé à la falle où il devoir prtendre avant d’être 
introduit ; il a trouvé fes confeils avec lefquels ils’eft re- 
tiré dans un coin; il les à entretenus, en particulier: Bien: 
tôtil a été averti de fe rendre à la Convention. Après cela 

. Louis XVI. eft revenu où il avoit été reçu à fon arrivée. 

Sezé a porté la parole. Il a d’abord établi que. lin- 
violabilité prononcée par la conftieution, s’étendoit à tou: 
tes les actions de l’accufé ; & qu’ainsi, puifqu’une abdica- 
tion préfumée étoit la feule peine décernée contre lui ou 
plutôt la feule mefure oppofée à l’abus de la royauté elle ne 
laifsoit plus rien à juger. Ce premier moyen de défenfe, | 
auquel P orateur a mêlé tous les motifs qui pouvoient em- 

pêcher la convention de fe réferver le- jugement, a été 
préfenté.avec beaucoup de clarté, de méthode» de logique 
& de précision. D me : 

Dans la difcufsion fur les faits, le défenfeur les divi- 
fe en trois clafses; les faits antérieurs au ferment de gou- 
verner fuivant la confritution; les faïrs poftérieurs, où 
Louis agifsant comme Roi, ne pouvoit vouloir que par 
la volonté d'un Miniftre ; enfin les faits poftérieurs & per- 
fonels. Hi 

.… Cette défenfe a été entendue dens le plus grand si- 
lence. Quelque fois feulement les mouvemens auxquels Pex- 
čes de la gène forcoient les fpectateurs entafsés dans les 
tribunes , ont caufé de courtes interruptions. 

La défenfeur de Louis a términé fon difcours par le 
rapprochoment des actes de la vie de Louis, qui peuvent 
l’honorer. > i RSR E DE RUE E T 

Préambule du difcours du citoyen Sexé, défenfeur. Ae.. 

HER Loms "XVI. FE Y JE 

Citoyens repréfentans de la Nation, il est donc ar- 
rivé ce moment , où Louis accufé par le peuple François » 
& entouré des confeils que la lei & Phumanité lui ont don- 
nés, peut fe faire entendre au :milieu du peuple lui-mê- 
me, & lui préfenter & défenfe. Le-silence qui m’environ- 
ne, m'avertit que le jour de la juitice. a fuccédé à celui de 
la prévention; qUe Cet acte même n’est. pas de vaine furme; 


À: 


r 


avons demandée,. pour examiner le po 


& a dit en fouriant, que le Maire étoit bien heureux de 
«pofséder mieux que le portrait, Il s’est intormé de quei 
département éroit le Maire, depüis quel temps il -étoit 
marié.» On tcrivit fur le pafsage. Fermez les fenêtres. 
— Louis. Ceft abominable. — Chywmer. C’est une meéfure 
sde füreté. que le Confeil-généra] à prife: Je créyois, a 
-dit Louis, qu’on difoit: vive Lafayette; ce feroit une fot- 
tife..…. È ie ; 

= . Après la fortie de Louis, la Convention a décidé que 
‘fa défenfe feroit dépofée fur le bureau, & signée de fes dé- 
fenfeurs. Un débat tès-tumultueux sefe levé enfuite dans 
la Salle fur ces queftions: Pafsemblée peut-" Île juger? Pan: 
faire fera-t-elle ajournée à 3 jours? fera-t-elle jugée fans 
défemparer ? fera-t-elle jugée, toute autre alaire cefsante ? 
; Basire demande que Louis foit jugé fans défemparer. 
Charlier propofe Pordre du jour fur la demande de Pim- 
prefsion du mémoire juftificatif, attendu qu'un décret or- 
donne celle de toutes les pieces du precès.- Duhem dit 
“que. l’impréfsion de la défenfe Louis XVI: ne doit être 
ordonnée qu'après le jugement. SES 

L’afsemblée décrète, 1. Que le mémoire juftificatif 
-de Louis fera dépofé fur le bureau ; signé de lui & de fes 
confeilss. 2. qu’il fera imprimé, & envoyé aux 24 départe- 
„mens; 3. que Louis-fera fur le champ ramimené au Temz 
ple 4. que l’affaire fera difeutée de fuite, jufqu'au ju- 
gement définitif, ps An 

Adrefse lue par le maire de Paris, dans la féance du r0, 
Mandataires du Souverain. ; 

» Nous- avons aboli la Royauré”, mais ce n’eft pas 
pour laifser les fecretes facultés de s’en difputer les débris. 
Nous avons anéanti les Rois., mais nous ne l’ävons fair, que 
-pour conferver les dioits facrés de l’homme. ,, : ee 
» Vous avez adopié l’oftracifme, mais efr-il fancrion: 
né par le peuple? Vous voulez imiter les peuples de Pan- 
tiquité. A Athènes l’oftracifme étoit étab:i; mais Athènes 
n’étoit quune petite Répubiique, & la France torme une 
République qui pour être immenfe, n’en veut pas môins 
Punite- de gouvernement. À Athènes, le peuple gouveïnoit 
en quelque forte par lui-même; en France , il gouverne par 
des repréfentans. Athènes petit craignoit la prépondérante 
d’un individu, on lui donnoit. en-lexilant, plus de poids 
encore qu’il n’en avoit. Athènes vouloit par cette Loi 
conferver la liberté & l’égaliré: certe Loi admife en Frap- 
ce, renverferoit les droits de l’homme, & détruiroit l'E galité.« 

» Nous ne favions pas qu’il exiftât encore parmi nous- 
des Bourbons; autres que ceux qui font au Temple; votre 
décret vient de nous apprendre. + =. 

» Vous n’avez encore rien fait pour la. conuftitution, 
cette conftitution qui doit afsurer parmi nous a liberté, 
Tégalité; & déi) vous p:roifsez préuger la chute du 
édifice, dont la première pierre n’eft pas encore pofée: +. 
» Si vous: avez décrèté que le peuple dans fes As. 
semblées primaires, fanctionnercit la conititution qu'il'vous. 
a chargé. de lui préfentet, p-urquoi donc prenez vouz des. 
mefures provifoires, qui dans le principe». ne peuvent. &- 
ne doivent être que conftitutionnelles. +. © - -. ". 
nn Queva dire PEvurope? Que dira Ja pofrérite » 
quand dans : une feule féance, au milieu dés orages amon- 
celés de toutes parts, Vous portez un pareil décret? RAS 

-» Craindriez:vous les reftes d’une +. mille? Crovez- 
vous qu’ils foient plus à craindre à préfent que ncus fom- 
mes plus forts, & de nòs droits & de nos principes? » 

» Nous ne ‘vous parlons pas des dangers. qui accu- 
muleroient fur: la tête des profcrits: nous -n'avons plus 
Aun OES eR SELS nr i a 

» L’oftracifme cliéz nous feroit une peine; .toure peine 
` fuppofe un: “délit. Législateurs , où denc eft le délit? 
Nous vous demandons le rapport du décret du 16. Déc: *, 


A l'appui dé cette adrefse, & des. intrigues., quon |. 


employe pour lui donner. du Poids ; ‘on répand avec une af. 
_fectation maligne les traits fuivans,— Madame de Bour- 
bon vit paisiblement dans fon hôtel. Ses bienfaits s’étendent 
fur tous les malheureux du faux oùrg Séint-Honorc , aux- 
quels elle diftribue des aumô’es considérables: Les ha-: 
“bitans de ce fauxbourg, pénétrés de fa bienveillance, & 
connoifsant la tranquillité de fa Conduite, mont pas voulu: 
qu’elle partit; & dans la crainte qu’on Py forcàc , ils ont: 
placé du canon dans fa cour. ` Te l 
a M. de Conty montre les mêmes fentimens. Son nom 
Weft mèlé à aucune intrigue; on ne Pentend jamais 
‘nommer, que pour annoncer qu'il a fait Quelque don patrio- 
tique, ou quelqwacte de bienfaifance. Les payfans de Ja 


rtrait de fa femme. campagne 
Nous avons obfervé qu’elle étoit beaucoup mieux que fon ‘départ; „ Quon me laifse 
portrait. Louis a voulu Pexaminer, Il x pris la boetes | milieu de vous, difoit-il., « Ces mois’ o 


f journer le décret contre M. Egalité, 


j exécutif. Mais il paroit que les départemens, 


2% 
£ fon 
arc & au 
f nt excité parmi les 
fpectateurs, la plus vive fensibilité.:.., =~ 
~ Ee jeune Egalité difoit il ya rg jours, en quittant 
Paris: où il est venù voir fa fæur; , Je fais qu’on pro- 
jétte de nous bannir; eh bien, si la` nouvelle arrive au 
“moment d'une action, je me précipite au milieu dés ba- 
:taillons ennemis, & J'aurai en mourant, la confolation d’avoir 
perdu la vie pour MA patrie, & dans fesarmées. Si je ne puis 
Frémplir cé desir, je partirai à: Pinfeinc, & et 
murmure, exemple ‘de la fidélité g de la foumifsion, « 
Ce jeune homme, élevé dans les fentimmens les plus 
nobles, ne seft encore fait connoitre que par un ns 
briflant'& des vertus refpectables. J] a expofé fa vie pou 
daner celle a ss a s’est déjà trouvé ra 
-actions, où il a combattu en bray j; sfenfe 
E reod de in République. 0e POU la, delen 
. Lès Jacobins: triomphent encore une fois. 


qu'il habite, fe font. 


afsemblés pour s’oppofer à 
mourir dans mon p 


3 Ils' ont fait 
& il est fort à crain- 
26, un triomphe fen- 
rgs ont fait entendre 


dé qu’ils ne- fe préparent pour le 
“core plus éclatant, Déjà les fauxbou 
une pétition, où 


ils tracent à la Convention la conduite 

qu’elle doit tenir; & les placards fans nombre , avertifsent 
RE dés PR i Ë i 

des Brifsotins, les Girondins, les- Rcllandiftes &c. Cesi- 


la-dire tous ceux qui penchent à fuver les jours de Louis 
CXVI. que le peupie eft la, c’eft-a-dire que les Maratiftes 
lort difpofes à punir quiconque mest pas de leur avis. On 
prétend que ces derniers font. enfin à la veille de montrer 
à découveit leurs plan, & qu’un membre de la’ famille 
Orleans eft deftiné par eux, à devenir le Chef du pouvoir 
uin ] t fur-tout ceux du 
midi, s'oppoferont efficacemenr à toure tentative qui auroit 
pour but. de dorner un chef perpétüel au gouvernément 
fous quelque titre que ce fûts Re REA 
; Pros lomution, en feite du du Décret du 17 Décembre! . 
Frères & Amis. E ; i 
-= Nous.avons conquis la liberté; nous la maintiendrons 
Notre vnion & notre force en font les garans. Nous Vóùs 
oërous de vous faire jouir de ce bien ineftimable, qui vous 
à tou curs appartenu. & que vos bpprefseurs n’ont pü vous 
ravir fans crime, Nous fommes -venus -pour chafses vos 
Evyranss ils ont fui. Montrez-vous hommes Hbres; & nous 
vous garantirons de leur vengeance, de leurs projets , & 
de jerr retour. 7 TR aE 
__ Dès ce moment la République Françoife proclame la 
fupprefsion de tous vos Magiftrats civils & militaires, de 
routes les Autorités qui vous ont gouvernés. Elle procla- 
me en ce lays, Patolition de tous les impôts, que vous 
fupportez, fous quelque forme qu’ils exiftent, des Droits 
| révdsux; de la Gabelle, des Oetroits, des- droits d'entrée 
& de fortie, de la dime, des droits de Chafse & de 
‘Péclie exclusifs, des Corvées, de la noblefse, & généra 
lement de toute efpece de contribution & de fervitude , 
dont vous avez été chargés par vos opprefseurs, Elle d- 
solit aufsi parmi vous toute corporation nobiliaire, fha 
cerdotale, & autres; toutes prérog-tives, tous Privilèses 
contraires à PEgalité, Vous êtes dès ce moment. Frères 
& Amis; tous citoyens, tous égaux en droits, X tous ap= 
pelles ‘également à défendre, à gouverner, & à fervir vo- 
tre Patrie.  Formez-vous fur le champ en Afsemblées de 
Comnrunes : hâtez-vous d’établir vos Adminiftrations pro- 
vifoites. Les Agens de la Républiqne Francoife fe concer- 
teront ayec elles, pob: afsurer Votre bonheur, & la frater- 
nité qui doit exifrer deformais entre nous. —( Cependant 


'} cous les peuples qui ent fu fe remettre en pofsefsion de 


tes droits imprefcripribles que la Nature, dit-on, accorde 
a. tous.les hommes, ne. paroifsent . pas difpofés à recevoir 
le préfent célefte de la liberté. que leur offre la Convention 
Nationale, de Frence; témoin Padrefse préfentée par les Dé. 


putés de lą Province de Hainaut. 
K a EASY E ETENEE 


pr Adrefse de la Province de Hainaut. 
L’orateux -de la Dépuration fe plaint des exprefsions 
impératives du décret du 17 de ce mois, qui détermine la 
conduite. à tenir par. les Généraux Francois, fur le terri- 
toire étranger » & réclame centre le renouvellement qu’en- 
“traineroit ce décret, de l’admniftration provifoire, adminis» ` 
tration compofee: de députés immédiäts, ; 
,Législateurs des Francois, dit-il. le décret que vous 
avez rendu le 17 de ce moi , a été évidemment furpris à 
votre refpect pour la fouveraineté des peuples. Si vos Gé- 
néraux l’exécutent, ils attaquent nos droits les plus facrés. 
La. préclamation jointe à votre décrét préfente des con- 
cradictions, -Elle dit que tous leš citoyens font égaux, & 
quelques phrafes après, elle excepte des élections la moitié. 


-dans le gouvernement. 


9) 
2 la Nation. Les articles IV. & V. prefcrivent la crê- | 
ation d’une adminiftration provifoire, mais un peuple libre ; 
ne doit fe conformer qu’à fa propre volonté. Le Général | 
Dumouriér en éntrant dans la Belgique, -promit dans une 
proclamation, que les François ne s’immifceroient en rien 
Votre décret dit le contraire. Si 
ce décret fubsifte, tout ce qu’a fait l’afsemblée des repré- 
Sentans du peuple de Hainaut, eft réellement nul.. Si ce 
décret fubsifte ; notre rupture avec la Maifon d'Autriche, 
Pédifice de la liberté que nous avons élevé; abolition. de 
la noblefse, la création des tribunaux, les mefures prifes 
pour l’administration de nos finances, en un mot toutes nos 
opérations ne font que des chimêres.“ ; 

` Le président fait afseoir à fes côtés les Députés. 
Mais fur lobfervation faite, que la réclamation contre lèt 
Fo du 17. ne peut être que l’ouvrage.individuel du dé- 
pûté qui l’a préfentée , l’afsemblée ne prend aucune délibé- 
ration fur cet objet. SR 

Adrefse aux Erats-Unis d’Amérique,. approuvée par la 

Convention. Nationale ; le 22 Déc. 

„Président des Etats-Unis de P’ Amérique du Nord... 
Aù milieu des orages qui agitent. notre liberté naifsante, 
il est doux pour la République Fransoife, de pouvoir com- 
muniquer avec des Républiques fondées fur les mêmes prin- 
cipes que les siens. Nos frères des Etats-Unis auront dp- 
pris fans doute avec joie, la révolution nouyelle qui a ren- 
verfé le dernier obfracle à notre liberté. Cette révolution 
étoit nécefsaire. . La royauté exiftoit encore ; & dans toute 
‘conftitution où la royauté exifte, il n’eft point de vraie 
liberté. Les Rois & légalité ne peuvent fe rencontrer en- 
femble: leur état eft de confpirer contre elle, & contre la 
fouveraineré des peuples, Les Etats del” Amérique auront 
peine à le croire; lPappui que l’ancienne Cour de France 
Jeur prêta pour recouvrer leur indépendance, n’étoit que 
le fruit d’une vile fpéculation. -Leur gloire offufquoir.fes 
vues ambitieufes , & fes ambafsadeurs avoient Pordre crimi- 
net d’arrêcer le cours de leur profpérité. 

„Non, ce n’eft qu'entre les Nations libres que des 
traités sincères & fraternels peuvent fe former. La liber- 
té que la République Françoife veut rendre aux peuples 
qui réclament fon appui, ne fera point fouillée par de fem- 
blables taches; elle fera pure comme elle.‘ E : 

~ „La difrance immenfe qui nous fépare, vous empê- 
che de prendre à cette glorieufe régénération de l’Europe, 


la part que vous y réfervoient vos principes & vos come. 


bats pafsés. Seuls contre la coalition des Rois, nous nous 
fommes montrés dignes de nous dire vos freres, & la re- 
traite de leurs armées combinées, Gémappe, Spire, la Sa- 
voie, la Flandre, tous zes fuccès doivent vous rappeller 
Saratoga, Treuton & Yorkrown.« . DE 
~ „Quel fera le terme de nos travaux? Nous Pignorons 
encore. Mais, Américains libres, comptez fur notre cou- 
rage & fur notre perféverance. Pas un François né reftera, 
ou tous feront libres. La liberté s’éteindra pour l’Euro- 
pe, ou nos principes triompheront partout de Ta ligue des 
defpotes. Ils ont fufcité des tempêtes contre nous; jufques 
dans votre hémifphère; ils y ont foulevé nos iles, mais 
nos principes & nos armées vont achever d’y ramener le 
calme & la profpérité. Les Etats-Unis y ont contribué, 
par les fecours actifs qu’ils ont verfés dans nos Colonies, 
au moment où la France trop éloignée, ne pouvoit leur 
prêter fon appuis Grâces vous foient rendues, généreux 
Américains, c’eft une dette que la reconnoifsance de la 
République Françoife acquitte avec une douce fatisfaction, « 
» Le temps n’eft pas éloigné , fans doute, où les Co- 
lonies, loin d’être un fujet éternel de rivalités & de guer- 
res, ne feront qu’un lien de plus entre les nations. Le 
temps n’eft pas loin, où la faine politique pofera les ba- 
fes du commerce, non fur des intérêts exclusifs, mais fur 
les intérêts combinés de tous, &. fur lanature des chofes. 
Il dépend. du courage des Etats-Unis d’accéléret cet. heu- 
reux moment, & la République Françoife s’emprefsera de 
concourir à tous les efforts qu’il fera, pour réfserrer les 
liens politiques & commerciaux de deux Nations, qui ne peu- 
vent plus âvoir qu’un fentiment commun, puifque leurs.prin- 
‘cipes & leurs intérêts font communs.«—(Fafre le. ciel que 
la Nation Françoise remplifse loyalement les obligations qwel- 
le contracte, À quelle nexerce jamais ce defpotifme qu’elle 
prétend: avoir détruit.) ; 
Un membre a dénoncé le 21. à la commune» Par- 
rivée à Paris dune quantité p'odigieufe d’émigrés > qui, 
a-t-il dit, fe déguifent fous mille formes différentes» & à 
Pabri d’un nom fuppofé, fomentent des troubles. Il a 
cité à cette occasion un ci-devant Comte, aujourd’hui do- 
meftique de madame de....., fection des Invalides, La plu- 
part d’entre eux, au lieu d’occuper des hôtels garnis» fur 
lefquels Pœil de la police eft plus particulièrement dirigé 


Ce 


é 


fe retirent -les-uns chez leur tailleur, les autres chez leur . 
cordonnier. Le même membre a ajouté de plus, qu’il é< ` 
toit inftruit qu'un bien plus grand nombre encore, de- 
voit. arriver. à Pépoque du jugement de Louis XVI. Le 
‘confeil-général s’en eft tenu à Parrêté précédement pris 
à cet égard, & a renvoyé au Corps municipal à decider, . 


s’il ne feroit pas utile d’:utorifer les commifsaires de fec- 
tions» à faire des visites dans les maifons particulières. 
On afsure qu'il eft arrivé depuis peu près de six cens 
malades dans les hôpitaux. de. St. Denis; qu’ils y font ve- 
nus par petits détachemens, c’efr à dire dix ou douze à la fois. 
Cette circonfrance inquiete, les habitans. On ajoute que le 
-Miniftre fair gaïder. à Vue ces prétendus malades, par ce qu’ils 
font porteurs de lettres qui indiquent, qu’ils doivent fe 
‘trouver Lundi, à la porte du Temple. On dit aufsi que 


lement, eft actuellement à Paris. 
; Vienne, 31 Décembre. 

Un Courier arrivé de Naples à Vienne, & qui de là 
devoit fe rendre en Hollande, a, dit-on, apporté la nou- 
velle, que l’efcadre du contre-A miral: Truguet s’eft pre- 
fentée devant Naples, & a demandé la permifsion d'entrer 
‘dans la rade; que fur la réponfe qui fut faite au nom du 
Miniftère , qu’on n’y pouvoit admettre que des batimens 
marchands, le Contre-Amiral menaça de bombarder la ville; 
qu’on en vint à des pour-parlers , & que le réfulrat fut que 
le Roi s’engagea à lui payer un million de ducats du Pays. 
(c’efc à peu-près le ciers du ducat d’Hollande.) Un telle 
condefcendance ne paroit guères vraifemblable. Ce courier 
ajouta qu’à Pinftant même où l’efcadre fe remettait en 
: pleine mer, il s’éleva une tempête quila difperfa de ma- 
nière, que lors de fon départ on n’avoit encore eu aucune 
nouvelle des batimens qui la compofoient. : Tout ce qu’on 
fait c’eft qu'un vaifseau de So. s’eft brifé prés des côtes, 
& que l'équipage a péri, fans qu’on ait pu fauver un feul 
homme, Nous ne garantifsons pas le fait; il nous paroit mê- 
me très impolitique , pour ne pas dire injuste, qw'on traite 
aïnsi le premier Souverain qui ait reçu un Ambafsadeur 
Francois, & qui, dit-on, vient dereconnoitre la République. 

Londres, x Janvier. = — RA 
-4I Les débats du. Parlement ont toujours pour objet les 


inconvenances. du gouvernement Francois, l’impofsibilité 
d'entrer en relation avec lui, & l’illégalité du procès de 


Louis XVI.. En attendant que nous puifsions en donner 
la fuite, nous nous bornerons à obferver ici qu’il paroit cer- 
tain , que la guerre contre la France va incefsamment de- 
venir générale. L’on afsure que le Miniftte de certe 
Nation a demandé inutilement une conférence au Lord 
Grenville. L’armement d’une flotte très considérable fe 
continue. l 
“ont éré portées de 3 à p liv. fterl: Le nombre des ma- 
telots & marines dont les Communes ont accordé Pentre- 
tien, cft de 25 mille hommes. Aucun des. membres ne 
s’y eft oppofé; Pun & Pautre parti concourent aux me- 
fures vigoureufes nécefsitées par les circonftances.—Les 
Francois craignent une defcente auprès d'Anvers. 
D’Aix-la Chapelle, le 31 Décembre. 
Le Général Srengel est parti d'ici pour re- 
joindre Pavant-garde de lParmée Francoife du côté de Ju- 
liers. Tous les jours nous voyons pafser des troupes de 
ligne, avec des trains considérables d’artillerie, qui pren- 
nent la même ronte. .Le Général Dumourier a quitté 
Liege pour fe rendre à Bruxelles, où il eft refté quelques 
jours, & de là il eft parti pour Paris, où il veut deffen- 
dre lui-même la caufe de fes commifsaires-approvision- 
neurs, Malus & Defpagnac. Ils ont été élargis, & on leur 
a laifsé la liberté de vo'r leurs confeils, & les perfonnes 
impliquées dans cette affaire , qui eft encore un myftêre 
pour bien des gens.—Nous aprenons que les troupes Au- 
trichiennes cantonnent entre Juliers & Berghem. 
RS „Pays - Bas, I Janvier. z i 
Les armées Francoifes dans la Belgique, étant, com 
me nous l’avons dit, entrées en quartiers.- d'hiver dans le 
pays de Liège & les environs , & le Général Dumourier 
ayant, non donné fa démifsion, ainsi que l’annonçoient toutes 
les gazetteS, mais demandé un congé de six femaines, 
nous aurons peu à dire de lun & de Paurre ; à moins qu’une 
nouvelle détermination ne dérange ce. plan, qui paroit peu 
d'accord avec les circonftances où fe trouve la Nation Fran- 
coise. | 
Francfort, le 7 eanvier. 
Nous apprenons qu'il y a eu hier matin, une affaire 
très vive entre les Prufsiens & les François, auprés de 
Hocheim, dans laquelle les deux partis ort eu une perte 
considérable & à peu près égale, Les Prufsiens ont, dit-on, 
quitté leur position, & les François gardent la leur jufqu’à 
nouvel ordre; > he ; 


le nommé ‘d’Aligre, prémier Président au ci-devant Pate 


Les récompenfes aux matelots qui. s’enroleront, - 


